
Inser t ions Légales 
= = * > S*» CXH.LETTE et 

j KHJBNIER, notaires a JSeoliu. 

Annœullin 
ttOL'TB D'ALLEN.VES 

<Ga 1 M S de r Abattoir) 

TERRAIN à BATIR 
d'une superficie 

de 1 3 0 mètres carrés 

A Vendre 
p a r ADJUDICATION Publique 

1 an la Mairie d'Anaoeullm, l e 
Vendred i t l J u i n « t î , 

• 3 heures précises de l'après-
midi . 

S'adresser auxdits notaires. 
COLLETTE c i FOURNIER. 

13.188.6. 

AVIS DIVERS 

neufs , mai s défraîchis, garantis 
h o m m e s , James , roule course a 
vend*» depuis 70 lr., valeur : 
800 fr. Plusieurs route e t course 
A lcyon , B.S.A. . Clément usagé, 
m a i s e n bon état et garantis . A 
vendre 50 francs. S'adresser ; 

OSISE DS CYCLhS 

2 Rue d u Vieux - Marché -
. aux-Moutons. a 10 mètres 

ne 18 Gare, Lille. — Fermé 
Oimanches e t fêtes a 2 heures. 

-A. X - O T T E I * 
do suite, joli petit appartement 
d e trois pièces en plein centre 
Y?, JrU,e- K a u ' fiaz' électricité, 
W . - C , 50 francs t a r mois — 
S'adresser, 18, rue du Palais -
Rihour. 

A Loaer Vaste et Belle Salle 
30 mètres de long s u r 10 mètres 
de large, avec pièces contigues, 
pouvant servir de bureaux. — 
Eclairage électrique e t chauffa­
g e central. 

Conviendrnit a Société ou à 
Commerçants et Industriels 
pour exposition. 

S'adresser aux bureaux du 
« Réveil du Nord », 186 bis , rue 
de Paris, a Lille. 

Demandes et Ofees 

d'EMPLOIS 
On demande Représentants, 

Dépositaires ou Personnes pou­
vant s'occuper de vendre bicy­
clettes au détail, le même prix 
q u e n gros. 

Fortes remises ou un 

ROUR RIEN 
DEMANDEZ CATALOGHES 

USINE DE CYCLES 

2 Rue du Vieux - Marché -
( aux-Moutons, Lille, à 10 

mètres de la Gare. 

Tourneurs 
sont demandés aux Aciéries do 
Lesquin-lcz-Lille. «Bons salaires 

13.1%.0. 

Le *Bon Génie 
L I L L E , 4 , r. du Vteux-Marchi-aux-Moutona 
/ R O U B A I X , 168, rua du Collège 
' T O U R C O I N G , M , ru t s i Carat, M 

C R O I X , 101, rua Kleber 

VEND DE TOUT A CRÉDIT 
RIEN A PAYER 

M E S D A M E S 
^BS£t?^^^:!KRIÔ-S>ECi'FiQUE I 
WS » M. CaVCTT, rh-~ar.lrl.lHH. » St-J M» HP r 

RHUMATISMES 
\m LA GOUTTE, DES NEVRALGIES ET DOULEURS 

•tes n prisât des Mites Saderiflqin Achille u t i l ! =s 
E f f i c a c i t é S u r p r e n a n t s 

h b d n I V a W e m e n t : fi t V . M t p a r posta * fi f r . fiS 

3«Bl UfÊl : AU BÉDECI1 DTIEBBES, 14, MB lafflbetU, LILLE 
tLtpédWeo» sa dehors Tous taJoats-contn lardât on Tlmbres-Posta 

. 

RETARD EPOQUES 
j JMT—<lawncfiâ»._ <ptl Stem tnqtiiétme povur^om mpoqvima , . 'tâtaxûmtitotm,~Tnt*x4m • 

qu.ur.4 • • n » wmrmm mmwmyo tom* M a t r é i n j t a t . 

UU*, wrtwamt ImOkater* um mages wtÊomm, gmrmnv st **a* danew-I 
Coi isul tat iona tou jours gra tu i t e s 

Cabinet d'sppflcaticn Ouvert Tous tes Jours 
I N S T R U M E N T S d e C H I R U R G I E 

GEORGES VALIN 
3 0 , r u e E s q u e r m o i s e - L I L L E 

Bandaglste - Orthopédiste, SpectsUste, 
ex-élèva des Ecoles de Médecine et de 
Pharmacie de Luie, d»r40ma, fournisseur 
spécial des Hôpitaux. 

Entrepôt général de tous les accessoires 
de Pharmacie, d'Orthopédie et de Chi­
rurgie, Bandages classiques et spéciaux. 
Fat» à.«ilpn, rachatage, Réparattone. 

Pour mettre leur cl-enteie en garde 
contre les réclames charlatanesques de 
oes «Maisons Universelles» auxquelles la 
Publicité S grand fracas n'a pu donner 
e t o s «tannera Jnmein une réputation sé­
rieuse, MM. les Docteurs et Chirurgiens 
recommandent ma Maison d'une façon 
générale ccmrne étant d'entière confian­
ce, s a prospérité toujours grandissante 
justifie grandement sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que Je n'exerce 
ni Pharmacie ni autre partie, me consa­
crant entièrement 6 m a profession de 
BandagistêOrtbopédiste. 
Pas de Confusion ; 86, m» Estfaernwlse. LILLE 

Constipation %t> 
« • < Infailliblement guéflm _ 

par la traltansant dam WM.UM.Em DUPUtO 

E n v o i c i u n e p r e u v e s 
Monsieur A. DOL1GEN, 

sapeur-pompier permanent 
à Rouen (Seine-lnf<Srici.rcj 

nous écrit t 
J'ai l'honneur de vous adresser mes vifs 

- crciements pour vos P i l u l e s Dupui s . 
: depuis des années de douleurs 

raigtques et d'une constipation chro-
: que rebelle 1 toute médication. Je viens 
ue m'en guérir radicalement avec quel­
ques boîtes de vos admirables Pilules. 
' Je n'osais pas espérer un résultat aussi 
prompt et aussi complet. J'en suis émer­
veillé et vous adresse, Monsieur, avec rrc^ 
félicitations, l'assurance de ma 
ration la plus distinguée. 

L a C o n s t i p a t i o n e t t o u t e s l e s m a l a d i e s q u ' e l l e e n g e n . ' : ; 
(douleurs névralgiques entr'aulres), s e r o n t t o u j o u r s 

g u é r i e s p a r l ' u s a g e d e s 

PILULES DUPUIS 
Purgatives, Dépuratives, Antibilieuses 

Élaborées selon les théories de Pasteur 
P a r c e q u e : 

Grâce aux sucs végétaux dont elles sont composées , les 
PllUlBS DUPUiS agissent sur les humeurs grasses et gluantes 
qui entravent la digestion : elles éliminent la bile et les glaire» qui 
se trouvent e n t r o r grande abondance : elles débarrassent ainsi 
l'appareil digestif de toutes les impuretés qu'elles,.rejettent dans 
l'intestin. Là elles continuent leur travail de déblaiement en expul­
sant et en empêchant l'accumulation de ces rc'sidus dont la fermen­
tation empoisonne tout l'organisme : les selles deviendront alors 
régulières et abondantes. 

L ' e m p l o i d e s P I L U L E S D U P U I S c o n s t i t u e u n t r a i t e * 
m e n t s o u v e r a i n a u q u e l d o i t r e c o u r i r toute p e r s o n n e 
constipée. En un mot : Faire usage des PILULES DUPUiS, c'est se procurer 

l'Estomac propre, l'Intestin libre, le Sang pur 
1.BO la boîte de 30 pilules (2 pilules suffisent pour» 
Une bonne purgation et ne dérangent en rien des habi­

tudes ou des occupations) dans toutes les pharmacie» 
et au dépôt principal Ph«'- G. L e v e c q , à Ml l e . 

VjBLsa, Sien txiier née Étoile Ronfr. sur h Boîte, mjfM 

La Machine a Ecrire 
€f UnderWood 33 

C y c l e s «E 

est celle que Vous achèterez 
éventuellement..» 

i LOCATION depui s 25 fr. par m o i s 
I 3, Vieux-Marché-aux-Voulets, LILLE 

Pour tous vos- Imprimai 
ADRESSEZ-VOUS à 

l'Imprimerie du 
\mmaaWmmnaannaWÊÊmm*mWmKtr*. 

Réveil du Nord 
186 bis, RUE DE RAR*& 

ou à tous ses Dépositaires 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Imprimés en tous ger..i.s 
Cartes de Visite, Facture; 

Têtes de Lettres, Memorandur.! 
Menus, Lettres de Mariage 

Avis de Naissances. Convocation* 
t • 

Lettres Mortuaires, Catalogues 
Brochures.. Prix Courants 

Prospectus. Affiches 
Avis Divers, Etc. Etc. 

JII". LUT K I H C air* axe Gratuitement a l'Essai pendant UN MOIS 

I LA BELGIQUE FINANCIÈRE £& 
•oanulMaint., Financier,Commercial, "$»&£&£WS^SS^SSST 

LAURENT e t FAUCHART, B a n q u i e r * à LILLE, C o r r e s p o n d a n t s p o u r la F r a n c s . 

^ 

S o c i é t é d e P a t r o n a g e d e s A v e u g l e s d e l a R é g i o n du N o r d 
33. Rue de l'Hôpital-Militaire, 33» LILLE 

FAITES ACCORDER VOS PIANOS par les Aveugles de la Région ffn Nord 
Célérité - Travail Soigné - S'adresser au Siège de la Société 

La Publicité, c'est le Nerf des Affaires 

TIMBREE M 
en Caoutchouc 

avee Prénom, Nom, Profession et Adresse 
DANS UNE TRÈS JOLIE BOITE 

& pour 1 fr. 25 JZI 
Franco par Poste : 1.30 

Flacon Encra Spéciale pour Tampons : 0 fr. 20 m pL: 
* > = « s = s = 5 n i — v a 

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

PRIX TRÈS RÉDUITS 

MEMO * 
rucuiaant iuea 

TOIYDOÏ* 
R O Y A L 

L£kS Mt,AL,L,EUUX>S 
V e n t e • É c h a n g e • Rej»«»sr«m«iv*.c» 

itSB, rue Nationale, LILM.*. 

I C T A R P S S «"HOP* » " » " 
i éaAAtiee Emploi rtmpl*. nvidm «t a. aas«adsti8*r 
I DES EPOQUES N,*£„ .r.tïiU. P.ten "H*"""»*1"»-
I Izrlr.: J>- Institut. ». Ho. I^cbarriéra, TmU (Xl«> 

e o A J V S DS evccjta 

PILULES M0RIS0N-M0ULINrr»W* 
Purgatif vtgttaX, aepuraUr au sang. «Wr<»— tu 

tculeurs, maladies ae roie. ae fescomac, l»<lr»j«(ii«, 
affections nerveuses ; chaswnt les humeurs a* les 
claires, a francs. — Exiger la signature et la nom 
PUalea-SKonlia nr coaque Dolte. G uerissent aussi 
lea maladies delà peau, ccicma, prurttïaemomiaes,. 
• n ' S o o m a d » S c m i a t l q a e - a c a n U n ^ r s a b i a n . I 
30?WUE LOUiy-lf^RiND PHRIS » In BOHWEÎ rHAMMCIO | 

t mafistaïpoqau, a«fai«til»r<«s(aalt,asai».»»a.| 
.nell» qi M suiiil caisf. Rênt 

B'ccnJJJflca.Alperxi. lj|lai.li 

A vendre Papier Blanc 
• S'adresser aux 
« Héveil du Nord > 
rie Puris-, Lille 

Meubles Neufs 
Meilleur marché 

quo l'occasion 
11 est impossible pour les 

personno» qui veulent des 
MEUBLES Solides et Bien 
Faits, de mieux s e taire 
servir qu'à LA 

C R A N D E F A B R I Q U E 
D E M E U B L E S 

43, rus de U Hal ls , Lltla 
où l'on 7 trouve ds grandes 
quantités de Salles à Man­
ger, Chambres S Coucher, 
Salons et Bureaux de tous 
les Styles et Moderne hol­
landais. Installations com­
plètes pour Cafés, HOIrls. 
Villas. Référoo-es de pre­
mier ordre. Vente directe du 
Fabricant s u Client, sans 
intermé.liaire.— La Maison 
reste ouverte les dimanches 
et n'a pas d'étnlace. 
«3, rua ds la Halls , Lille 

LINOLEDM 
TAPIS 

C ^ K A X ' J T D . S » 

22LT. ^ , <3S- - A . S 1 3 » S S 
3 3 T T 

T T T TJÊUM 

BOSSU ^ t 
16-18, RUE DES CHATS-BOSSUS - T . T T . T . - P - 1 

O "G O O O Q n i Q O O </ 

Ne faites AUCUN ACHAT 
sans avoir Visité 

nos IMMENSES MAGASINS 

La plus Grande Fabrique ae 

• PIANOS + 
A ut o mystiques 

L. BAILLEUL 
Ué. Rue tfa FauDooi^-de-fiooiiaii. 

f- à LILLE -t 
Production : 10 Pianos par oermftn* 

Les plus beaux instruments, 
Les moins chers 

0 par leur qualité supérieure m 
S u c c u r s a l e s at M al s o n s d e Vanta : 

Bouiogne-sur-fWer, 1 4 , r. Victor-Hugo 
Val en ci en nés , 4 4 , ruo Oelsaubr 

GARANTIE ABSOLUE • MODELES NOUVEAU! 
t A C a U r Û S tsti VAMBMBm 

Compagnie Continentale dn Gaz, l, nu Thlnv, I 

L BELEaeCflUE & Cla, 61. Boulavanl aontebetlo. 61, U U I 

Cokes & Charbons 
P 1 U X - C O U . : A X i ù p a r t i r d o 6 F é v r i e r 

C0 l Tout-Venant 1 . 2 0 l'hect, — ras lia Changenw»*. 

(xi 1 1 1 . . . . 1 . 5 0 - - ras ds Cbsngsmsnt. 

JSÎ ) t- 0. . ' . . 1 . 3 0 - - An liso * 1JSO 
O / Br&nion. . 1 . 0 0 - - Au Osa ds 1 . 1 0 

Q ; Foussier . . 0 . 6 5 - — Pas ds Changsnsnt 

N . - B . L e s p r i x c i - d e s s u s c o m p r e n n e n t l a m i s e ait 
L e s V e n t e s s e Sont s t r i c t e m e n t a n eotaptasat 

• e t s r i e a r e m i s e s s o n t f a i t e s n n x Industr ie l 

A d r e s s e r l e s C o m i r - n d . i i à L i l l e , 1 , r u e T h i e r s , pona? 
la C o m p a g n i e Cont inentale o n 6 1 , b o u l e v . M o n t e o ê l i o , 

pour la S o c i é t é E . D e l e b e e q n e e t Cie» 

IUn c o u p d e f o r c e n ' ea t g u è o v à enairrdre. 
^4ase l a rose ? S ' B B s e m é n a g e a i e n t u n e c a m -
ïiiiostié h bord ? V o y o n ? , du ca lm^. Qui cani -
Kneode ici t L e c a p i t a i n e , c ' e s t «vidciuL Kii 
•KMverain rmaltre. A H a n s l e treaiver. 

A l'avan-t, le> c a p i t a i n e , tôt i e v e , e x p l o r a i t 
te. m e r , a v e c l ' a i d e de s a kunett ; . A u m o y e n 
Ue d é t o u r s s a v a n t s . Gain s ' a p p r o c h a dfe l u i . 

Q u a n d i l fut t o u t p r è s , !e d o s l é g è r e m e n t 
h r r o o d i , ses m a i n s a g i t é e s p a r u n f r o t t e m e n t 
Idoux, t o u t e s a f . ice a u x b ^ n e e c o u r b a s , m a l 
yjaAairoe par u n s o u r i r e ohaio-jàn, il t o u s a a 
p o u r eôgoaier s a p r é s e n c e . P u i s , a u b o u t 
kaSm c o u r t i n s t a n t : 
I — Bonjour , <xxrimaTidaD>L. G o m n i c n b aUez-
nanos c e m a t i n T 

JL'officier s e r e t o u r n a . 
— Bia.% monsiseur fonsaondin. E t voua-

I D è n i e (î 
-— P a s m a l , p a s m a i ! 
^ * A v e z - v o u s d o r m i coT^ortablerfkant ? 
— Confor tab le , l a c a b i n e l ' e s t c«rta ine-

«rJent Le soenrneil n ' a peut-être p a s é t é t r è s 
Jbua. Je d i s peut -ê tre . . . 

Q u a n d o n n ' e s t p a s h a b i t u é à l a m e r . . . 
/ ~ ~ J ^o / . w n n e n s a r s . L a m e r . . . Il fai t 

i— C'est œ a u » je p e n s a i s . L a mer, 
• e a u t e m p s , c e m a t i n . ^ B B a n n 

— M a i s oui . 
K o g n e f e r t o u r n a quakfrjKs i n s t a n t s a u t o u r 

Itu c a p i t a i n e o u i a v a i t r e p r i s s o n e x a m e n . 
— J e v o û t a i s v o u s dsre, v o u a m o n t r e r . . . 
L e J a p o n a i s s e t o u r n a n t brusqueanent , l e 

inevis&gea, de s e s pet i ta y e u x roir»?, étram-
C e r n e n t v i f s . 

-— Q u o i d o n c T 
U n p e u t r o u b l é par c e t e x a m e n i n a t t e n d u , 

B o g n e f e r popil lotte. d e s p a u p i è r e s . 
— O h ! p a s grand* c h o â s , u n pet i t papier . 

V o y e z . . . ^ L 
H e x b i b a l a le t tre fabr iguûe q u i lu i s erv . i \ t 

JtB&BBeBPtt. L'afuçier. i u L . l o M t j j a w . t i 

République Française 

Ministère 
des AUaircs élwangtrcs... 

•S SORS. 
s.jnt d e s cr imine l 

— N o n . . . 
•— Mii is l'oocat 

dit un prorarbe d 
L a su i te fa t rapârlem"nt psarcoarue d o s 

y e u x . Puas, i -endant le d c o u m o n t . 
— C'est e n t e n d u , m o n s i e u r Ponsordiini, d i t ^,^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^— 

ie cap i ta ine , noms fac i l i t erons vo tre ta' 11s porteur. Jo len.-iie d o n c a voua 

iti' I x j à j'ai 
faiRi être l a victàm* de cea 

<?ans l.i m e s i w e d u poss ib l e . Mais i • ' 
é t a i t inuti le . J'ai l'Im'biluide d'uidfci-, le m i e u x 
crue je p u i s , couac qui m'afcampafî.-K'iit. 

— H e u . . . je n'en dowio pas . . . P a s rlu tout. 
M a i s je v o û t a i s v o u s m o n t r e r . . , A c a u s e cie 
oc?rtaines g e n s . . . 

— K x p l i q u e z - v o u s . 
— Voicd. J e n e e u i a p a s m o n t é aeml à 

D a l n y ? 
—i N o n . 
— J e l e croya i s . Je v i e n s rie vo i r ' e s a u ­

t r e s p a s s a g e r s . Je l e s c o n n a i s 
— A h l 
— M a i s i l s n e s o n t p a s de m e s a m i s . . 

lo in d e liX T o u s d e u x m e s u i v e n t d e p u i s Pa­
ris , a v e c l e s e c r e t d e s s e i n de faiire Ocliouer 
l a m i s s i o n dont je s u i s c h a r g é . 

— Et p o u r q u o i ? 
— J a l o u s i e de m é t i e r . L 'un d 'eux e s t m é -

cieicin, c o m m e m o i . E t p u i s , a j o u t a le t a u x 
P o n s a r d i n , e n b a i s s a n t la vo ix , il y a de la 
pol i t ique l a - d e i a o u e . C e s m e s s i e u r s s o n t d'un 
part i hos t i l e a u m i n i s t è r e qui m e pro tège . 
A l o r s , v o u s c o m p r e n e z . . . 

— Je c o m p r e n d s . . . 
— Ajoutez à c e l a u n e a n i m o s i t é person­

n e l l e d u e à m e s s u c c è s a n t é r i e u r s . Ces g e n s 
s ' e m p l o i e n t c o n t r e m o i a v e c u n e a r d e u r ex­
traordina ire . Et, j e n e v e u x p a s m é d i r e de 
comnaar io te s e t de c o n f r è r e s . . . 

î*\ — B i e n e n t e n d u . . . 
— M a i s , je s u i s o b l i g é , p o u r m a d é f e n s e , 

pen-

prôvenir , afin que, le c a s é c h é a n t , 
j - s. \oLr<> b o n i . . . 

— Mao - l in . riiL l'ofli.àer e n 
ine de repwendre 

ma proDcvïl.i'>.i vou» e.st ao |aaan, Jtasoja'à 
Seavcfual, v o u s me 5«r,̂ :/. p a s molcsU'', je vuna 
e n r é p o n d s . 

— Me voici à l 'abri d'un c o u p do tome, 
p e n s a Hognefer . M a i s il ranSa 

:M.I)I ..-. Corn 
, à fiante vo ix , je v o u s r e m e r c i e 

met) que v o u s m e don­
n e z . . . 

Il s e froilajt l e s m a i n s a v e c onct ion 
eh ait la tête , sour ia i t . 

.— . . . M a i s il Tue r e s t e e n c o r e q u e l q u e pe­
tite c h o s e il v o u s dire. N o n s e u f e h e n t l e s 
giens s on t je v o u e parte . . . 

— E t q u e je regre t te d 'avoir e m b a r q u é s . . . 
•— Mon Dieu, dit. le fnu\- P o n s a r d i n , b o n 

prince, m o n Dieu, peut -ê tre ne faut-il p n s 
a l l e r jusquc-la. ! Il e s t bon crue c h a c u n pui s ­
s e v o y a g e r à s a guiLsv... 

— V o u s ê t e s t rop indulgent . . . 
— N o n . , non . . . V o i c i c e q u e je v o u l a i s 

d ire . N o n s e u l e m e n t l e s g e n s dont je v o u s 
par le s o n t c a p a b l e s d 'organ i ser u n c o u p de 
force, m a i s o n c o r e i l s p e u v e n t par fa i t ement 
c h e r c h e r à c i r c o n v e n i r vo tre é q u i p a g e ou 
v o u s - m o m e , p a r d es propn 
h i s to i re s Invei : \ s p i è c e s . . ' 

— DornuM ti i- P o n s a r -
din , je n e m e l a i s s e r a i p a s faire. I Tm v o u s dire q u e c e s 'miessioi irs n ' o n t p a s - ^ . ^ « . . ^ . , _ . — „ . « . y^, . ^ « - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

W l i • m w r 1 ' ^ - » » B e u v a o t arrûV;r LMWUÇOUD. 1 « J e 1« crois , , e t R o g n e f e r s e mtt, a r jre v I deux F r a n ç a i s 1 oif ieier prvt u n ©jr iroid, 

• r 

; 
••lire jour, a l e u r insu , j'ai pu our-

de leur c.'ti\ 
'. P.'un d'eu 

•i, il faut r e s t e r co i s . 
> fois e n Gtiinc ou au 

I ment . Per -
nous < nnU'ai-iera. T o u s c e s h o m m e s 

pour quat­
re tg qu' i l s 

• 

_ 1 ta o n t dit c e l a ; 
Ku a g g r a v a n t le propos . Mais Je pr i -

par «•..nsidér.-.lion p o u r cirx. . . ... 
_ V o u s cHes t i o p clélifr.it, m o n s i e u r l>>n-

sai i l iu Je v o u s prontata tle . 
n ce que peut Taire un l iomn 

MascrutUe. 
. s e confondit e n rernêroie-

n e a t s Et, t o u t e s s e s p r é c a u t i o n s a i n s i lui­
s e s l»ar excès de prudence , il d é c i d a d e p a s . 
6^5-' la journée d a n s s a c a b i n e e t s ' e n f e n n a 

i grand so le i l , l e s doux a m i s 
b] -i"enl. 

Las prtimiers s o i n s pr is , J a c q u e s et P a s -
o«ii se oorsoertèTent. 

L P e n d a n t le jour, aasOUoe t- nta l ive vio­
lente ne peut être faite. Si n o u s n o u s ta i s i ons 

Ire nous comprometf .r ions le s u c c è s 
d e n o i r o entreprise . Je v a i s ag ir o u v e r t e -
mont, e t tout conter au cap i ta ine . 

t - C'est oeita, dit Maffle. Il parai t fort in-
tell isent, ce j a p o n a i s . V 

t e m o m e n t choisi pour l a c o n f l i e n c o fut 
,. .'nres-midi. Le v a p e u r Riait v e r s le Sud à 

... La m e r é ta i t c a l m e Paa-
. s 'approcha du capi-

il oti celui-ci fa isait une p i c 
sur le pflnt E i r v o y a n t v< 

il. arpea a v o i r sa . 
ai. .n i m p o r t a n t e à 

. d an soi-

T 

— Capitaine, .lit 1M i 
lu.-, j 'ai taie contrnuii 

: •. Voua a v e z • 
l'on.sanal . 

• • l-'.ii i,. • I L rat hon 
gnefer . C'est l 'ancien seca t . i i ie du i>oi-e da 

• ipàble d 'empoi-
a l . . . 

I. • d o d ;n-> uii-

capHaim 
t. fut fini : 

— r?h Mao t 
— Je r de naasj aM 

i ls a t dos 
lx i \>o de cette j eune i i 11 • J 

. dit il, quo ique de i 
ne , je ne prêté p a s une ore i l le crédule à tous; 

N qu'on vi it b ien m e raconter . Je 
çfage à péaerver le vo trs f o u r dea 

o c c a s i o n s moi Heures . 
— Vona re fusez de m e c r o i r e ? 
— A b s o l u m e n t ! Le doi-ieur Ponsarddn e s t 

s o u s m a prx>teotion... 
— Mais je d i s la. vér i té ! 
— Ce n ' e s t p a s m o n a\ i?. Je v o u s e n g a g e 

n ne r ien tenter c o n t r e !a f * r s o n n e o u l e s 
b i e n s ne m o n passaajor. 

— J'étais tei l lement c o n v a i n c u de l ' i rrés i s ­
tible p u i s s a n c e de m a s incér i t é que j e m'ap­
prê ta i s U v o u s offrir, pour votre é q u i p a g e , 
une large grat i f icat ion, en r e m e r c i e m e n t d u 
c o n c o u r s dont je m e c r o y a i s a s s u r é . 

— Mons ieur , l e s J a p o n a i s n e pont p a s à 
v e n d r e 

J a c q u e s en tra i t p r o g r e s s i v e m e n t d a n s une 
eoli'-re terrible. Et c o m m e l e cap i ta ine tour­
na i t ie in>s. il le tit pirouetter , e n iui c i s a n t : 

— De g i é o u dy forco, v o u s n o u s a iderez 1 
L'oinciéf. d o a i i a u n cou© <ic à i t t l e t E u u a l 

.'!. d i s m itelot=. a c c o u r u * d e «dut* 
!-?vant lui . 

— 1. ^nt pet i t s , d i t ; 
l e capi ta . î i e . Maâa mi^s m a i e l o t e s o n t é t i r a s ^ 
g*n-s. Voyez - l e s . 

T o u s é t a i e n t de h a u t e tai l le d e maisaitaiué» " 
laolo. 

— Si v o u s m e toasshea enrore , o u s i vota* 
fente . sauvais c o u p , je x o u s "ae» 

' ' K i n o i i r ! cr i« Maffle ecraa,, 
père . 

— Alors , je v o u s fa i s j e t e r ai l a m e r . 
i c a l m a s o n a m i . 

— V iens 
U n e fois à l 'écart : 
— J e s» lis a u s s i furiemx q u e taf. Mariai 

n o u s ne pouvarje rien. D'arateura u n e b a ­
lai lie. e.i a d m e t t a n t qu»-» n o u s s o y o n s v a â v 
erreurs, ae qui m e parai t i m p o s s i b l e , u n e bev 
tai i le n e d o n n e r a i t n u o i n ré>iu4tat. T o u s n o s , 
enuetuàu é t a n t h o r s cie csumbat, n o u s n e p o u r , 
rfivns crwidutre le 'nav ire 

— J ' e n r a g e ! 
— Moi a u s s i . C a i m o n s - n o u a . 
Il n ' y a v a i t p l u s r i e n a faire . L e » d e u x 

fin lis r e s t è r e n t c o i s j u s q u ' à la* nuâL O m n * 
l e s p r e m i è r e s é t o i l e s a p p a r u r e n t : 

— l e v a i s t en ter une n o u v e l l e e x p é d i U u o . 
dit Maffle, v e r s !a c a b i n e d e c e c o q a i n . B 
ce t te fois, j ' enfonce tout et j e l 'é trangle . C ' e s t 
é v i d e m m e n t a. l a su i t e d 'une de s e s m a n i a 
g a n œ t s que le c a p i t a i n e n e n o u a a p a s cruaV, 

(A stttoravL 
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